
LES  CONSIGNES 
 
 
Pour que les consignes soient efficaces, il faut : 
 

1. que toutes les personnes concernées puissent les entendre, 
2. qu’elles soient compréhensibles,  
3. que tous puissent s’en rappeler. 

 
La passation d’une consigne 
 

1. Regroupement  des élèves 
 
En maternelle, la passation de la consigne se fait généralement dans le coin regroupement. 
S’il y a quatre ateliers dans des domaines différents, il est très difficile pour l’élève de 
mémoriser la consigne et de rester attentif aux consignes des autres ateliers. Il serait alors 
intéressant de travailler avec des ateliers différents (2, 3 ou 4) mais en vue de l’acquisition 
d’une même compétence en jouant sur les variables didactiques dans un même domaine. 
Ainsi c’est une même consigne qui est donnée mais la tâche se complexifie selon le niveau 
atteint par chacun dans l’acquisition de la compétence.  

 
2. Appel au calme 

 
Il est indispensable (de façon ritualisée) de faire un appel au calme à l’attention de tous 
avant de donner la consigne . 
En classe : on annonce qu’on va donner une consigne et qu’il va falloir écouter. Le temps de 
l’annonce va permettre aux enfants de devenir attentifs. En maternelle pour canaliser 
l’attention, l’enseignant peut émettre un signal sonore (clochettes, comptines…). En fin de 
maternelle, et en élémentaire, l’appel au calme peut se faire en disant : « Attention, posez 
vos crayons et écoutez moi, je vais vous donner la consigne… », « Tout le monde me 
regarde, j’ai quelque chose à vous dire… » ou bien en se taisant.   
 

3. Enoncer la consigne 
 

Pour être comprise, la consigne doit être centrée sur l’essentiel. 
 
Si on analyse les consignes habituelles, on remarque qu’elles se présentent souvent sous la 
forme : « Entourez en rouge les mots dans lesquels vous voyez … », ou encore, « Soulignez 
en vert les verbes dans les phrases ». La première partie de la consigne n’indique en rien le 
contenu de l’exercice. Les élèves en difficulté, peu matures ou peu attentifs, ont tendance à 
se focaliser sur une seule composante de la consigne, la première. Ils vont donc souligner, 
entourer, colorier… on ne sait trop quoi et peu importe puisque la consigne qu’ils ont 
entendue ou lue disait : « colorier, entourer, souligner… » 
Pour être sûr d’aller à l’essentiel, il est préférable de commencer par l’objet même du 
travail attendu. Par exemple : « Vous allez chercher tous les verbes dans les phrases » ; «  
Vous cherchez tous les mots (illustrations associées au mot écrit en maternelle) où l’on 
entend le son [a] » puis ensuite se posera la question : « Comment pourrez-vous montrer 
que vous les avez trouvés ? En les entourant, en les soulignant… ». Ainsi, la tâche est 
clairement identifiée : chercher les verbes ou les mots, les souligner devenant accessoire. 
Cette démarche est essentielle notamment en maternelle pour que l’élève comprenne 
que l’on fait cela pour apprendre (programmes maternelle : « devenir élève »).  
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Pour être comprise, la consigne doit être courte et précise. 
 
Une consigne doit être claire, courte et précise notamment en maternelle. Il ne faut surtout 
pas donner, en même temps que la consigne, toutes les mises en garde, les cas particuliers 
et les erreurs à éviter. 
Plutôt que « Vous sortirez votre cahier, vous écrirez la date, vous soulignerez puis vous 
recopierez les phrases qui sont au tableau et vous soulignerez les verbes ». On sépare le 
contexte : la mise en route du cahier, et l’exercice, la tâche à effectuer, ce qui doit focaliser 
l’attention des élèves. « Vous allez chercher les verbes dans les phrases. Quand vous les 
aurez trouvés, vous les soulignerez ». 
 
 
Pour faire progresser, faire expliciter 
 
Quand un élève dit : « Je n’ai pas compris ce qu’il faut faire » plutôt que de relire, de faire 
relire, de reformuler ou de faire reformuler, ou d’expliquer, demander : « Dis-moi ce que tu 
n’as pas compris » et faire préciser par l’élève. 
 
 
Pour faire progresser les élèves, travailler la consigne 
 
Les tableaux au CP et en GS qui expliquent les mots « colorier, souligner… » avec dessins à 
l’appui,  sont à utiliser avec prudence car ils tendent à focaliser la tâche sur l’aspect très 
secondaire de la mise en valeur.  
 
Comprendre une consigne, c’est comprendre qu’il y a une tâche à exécuter, qui n’est pas 
forcément visible ni facile. On peut donc proposer tout un travail passant par des étapes 
collectives : « Cherchons tous ensemble ce qu’il va falloir faire » qui peut permettre de 
mettre en évidence le lien entre l’exercice et la leçon qui le précède (lien souvent peu 
explicite ou peu perçu par les enfants), en passant par « Retrouvez la consigne qui a été 
donnée » en regardant l’exercice fait, ou lors d’une mise en commun dans un travail 
différencié : « Rappelez la consigne qui vous avait été donnée ». 
 
Pour aider les élèves à se mettre au travail, les faire parler sur les procédures 
de travail 
 
Certains élèves ne se mettent pas au travail seul, d’autres se jettent dans la tâche sans 
même réfléchir. Ces deux attitudes sont souvent révélatrices d’une difficulté à planifier son 
travail, à anticiper sur la tâche, à percevoir le sens de ce qui est demandé. Pour aider ces 
élèves, après avoir expliqué la consigne, on leur demande de formuler la façon dont ils 
vont procéder pour se mettre au travail. Par quoi il faut commencer… Par exemple pour 
« Entoure les dessins dans lesquels tu entends le son [i] », ils devront dire qu’ils regardent le 
1er dessin, qu’ils se disent le mot dans leur tête, qu’ils essaient d’entendre s’il y a le son et 
qu’ensuite seulement, s’ils l’entendent, ils entourent le dessin. Toutes ces étapes n’étant pas 
explicites dans la consigne. 
 
Le sens de la tâche 
 
La consigne est un outil ; elle  doit être  simple pour être comprise par tous. 
Il est possible de travailler en parallèle la compréhension de la consigne pour enrichir par 
exemple la complexité des tâches. Dans ce cas,  c’est la consigne qui deviendra objet 
d’apprentissage, elle pourra donc être plus complexe que la tâche. 
L’élève rentrera en action s’il trouve du sens à ce qu’il doit faire.  
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